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Dans mon salon est un concert festif et coloré avec 12 artistes en scène.  

Agnès Jaoui offre, en compagnie de cinq chanteurs et sept musiciens, un concert intime et 

majestueux, comme une invitation musicale au voyage dont l’éclectisme n’a d’égal que la 

délicatesse.  

C’est avec l’ensemble classique Canto Allègre, avec lequel elle travaille depuis 2002 et 

l’orchestre Carabanchel dirigé par le musicien et compositeur argentin Fernando Fiszbein, que 

Agnès Jaoui nous invite à nouveau à partager les musiques qu’elle aime, de Bach, Haendel et 

Rossini à la chanson française en passant par des mélodies latino-américaines.  

Dépaysement et émerveillement garantis ! 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Durée : 1h30 sans entracte / Tout public 

Production : 42 Production 

 
 

 

BANDE-ANNONCE DU SPECTACLE 

PHOTOS LIBRES DE DROIT À TÉLÉCHARGER 

https://www.youtube.com/watch?v=tUGrCSm-dJM
https://www.dropbox.com/sh/f6m40la9cq6fhul/AABDo2WKCHKuSkPgrn7q9e1Aa?dl=0
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DISTRIBUTION 
 

Avec Agnès Jaoui, soprano 
 
L’ensemble Canto Allegre, avec en alternance :  
Alice Fagard – mezzo-soprano et flûte 
Julia Selge – mezzo-soprano  
Nicolas Marie – tenor 
Loïk Le Guillou – tenor 
Roméo Fidanza – baryton basse 
 
L’orchestre Carabanchel, avec en alternance : 
Fernando Fiszbein – guitare et bandonéon  
Emilie Aridon-Kociolek et Alphonse Cemin – piano 
Apolline Kirklar et Anne Le Pape – violon 
Clotilde Lacroix et Myrtille Hetzel – violoncelle 
Jean-Brice Godet – clarinette 
Claire Luquiens – flûte traversière 
Simon Drappier et Santiago Quagliariello – contrebasse 
Javier Estrella, Minino Garay et Sebastian Quezada – percussions  
 
Lumières : Thierry Capéran 
Son : Arnaud Viala 
Production : 42 production 
Diffusion : 42 Production et Drôles de Dames  

 

 

Contacts 

Agnès Harel agnesharel75@gmail.com / 06 61 34 35 25 

Noëlle Géranton  noelle@dddames.eu / 06 20 20 35 94 

 
 

 

 

 

mailto:agnesharel75@gmail.com
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AGNÈS JAOUI  
 

Entrée au conservatoire à dix-sept ans pour étudier le chant classique, elle 

étudie les lettres en hypokhâgne, au lycée Henri IV (Paris), avant de suivre les 

cours de Patrice Chéreau au théâtre des Amandiers de Nanterre à partir de 

1984. Elle embrasse ainsi une carrière d’actrice qui débute en 1986. 

Parallèlement, Agnès Jaoui chante sur toutes les scènes du monde. Elle pratique le chant lyrique depuis 

l’adolescence, rejoint l’ensemble classique CANTO ALLEGRE en 2002, se produit régulièrement avec 

Fernando Fiszbein, musicien et compositeur contemporain argentin qui a fondé l’orchestre 

Carabanchel. 

Elle enregistre un album de musiques latines intitulé Canta (2006). Accompagnée des guitaristes Dimas 

Martinez Dibost et Roberto Gonzalez Hurtado ou de Vincent Ségal, Agnès Jaoui voyage du fado à la 

bossa nova, du boléro à la samba d'une voix chaude, pure et sensuelle, et offre également des duos 

avec Maria Bethânia (« Samba em preludio ») ou Misia (« Fado do retorno »). L'année suivante, l'album 

reçoit la Victoire de la musique dans la catégorie musiques du monde. 

Agnès Jaoui revient en 2009 avec Dans Mon Pays, où les rythmes latino prédominent toujours malgré 

deux titres en français. Dans Mon Pays voit l'artiste angolais Bonga mélanger sa voix à celle d'Agnès 

Jaoui sur l'un des titres. En 2014, elle participe avec Natalie Dessay, Helena Noguerra et Liat Cohen, au 

projet Rio - Paris, consacré à des reprises variées du patrimoine brésilien. L'année suivante paraît son 

troisième album personnel Nostalgias, où, entourée de ses musiciens habituels, elle chante en espagnol, 

en français, en arabe et en hébreu. Elle met en scène Tosca dans le cadre de l’édition 2019 du festival 

Opéra en plein air.  
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L’ENSEMBLE CANTO ALLEGRE  
« J'ai commencé des études de chant classique à 17 ans, à 22, j'ai rencontré un professeur qui allait 

marquer ma vie, Bernadette Val, et m'enseigner avec exigence et une grande rigueur, une certaine 

approche de l'art lyrique. Elle me proposa un jour de participer à un stage d'été à Sames-sur-Bidouze, 

avec quelques-uns de ses élèves du Conservatoire du 5ème arrondissement.  Et de la même façon que 

j'ai aimé le professeur, j'ai aimé ses élèves, leur façon de chanter et de concevoir leur art. 

Une fois le stage fini, nous avons continué à nous voir, à chanter ensemble, j'ai écrit, avec Jean-Pierre 

Bacri, le film Comme une image dans lequel ils tiennent leur propre rôle.  

Depuis nous faisons régulièrement des concerts ensemble sous le nom de "Canto Allègre".   

Je n'en ai jamais fait publicité, ou très peu ; Je crois que, comme mes amis, j'aime beaucoup la liberté 

que nous offre cet "anonymat". Alors pourquoi soudain cette folle exposition ? 

Parce que nos concerts rencontrent un tel accueil que j'avais envie de les faire connaître un peu plus, 

parce que notre joie de chanter ensemble, loin de s'étioler, s'affirme chaque jour un peu plus, parce 

qu'après tant d'années passées à travailler ensemble, et sous la houlette exigeante de notre pianiste 

Arlinda Roux-Majollari, notre musicalité s'est considérablement enrichie. » Agnès Jaoui 

 

 

L’ORCHESTRE CARABANCHEL  
Créé et dirigé par Fernando Fiszbein. 

Né en Argentine à Buenos Aires en 1977, Fernando Fiszbein, a commencé ses études musicales à l’âge 

de douze ans et est titulaire d’un diplôme de guitare au conservatoire Juan José Castro de Buenos Aires. 

Parallèlement, il a étudié, entre 1994 et 2000, l'harmonie, le contrepoint, l'orchestration et la 

composition avec Gabriel Senanes. 

En 2000, Fernando Fiszbein s’installe en France et poursuit ses études de composition, où il obtient le 

prix de composition mention très bien. En 2010 il obtient un Master en Composition du CNSMDP. En 

2007, Fernando Fiszbein a réalisé le cursus 1 d’informatique musicale de l’IRCAM. 

Ses compositions ont reçu 11 prix internationaux et ont été interprétées par entre-autre par les 

ensembles Les Balcons et Court-circuit. 

Il a composé la musique de Place publique et Au bout du conte, films d’Agnès Jaoui. 

Il fonde en 2013 l’ensemble Carabanchel, réunissant des figures clé de la musique contemporaine, des 

musiques populaires latino-américaines et du jazz. 

Il a créé 3 opéras dont Kosmos en 2022 à la biennale de Lyon. 
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« Dans mon salon… » Le tour de chant qu'entame Agnès Jaoui au théâtre de l'Atelier*, à partir 

du 3 octobre, porte bien son nom. « L'idée de cette série de concerts festifs à travers 

la France est en effet née à la maison, avec des amis. Elle découle d'une envie simple : celle de 

donner à entendre des airs que nous aimons dans un cadre aussi chaleureux que possible. Je 

trouve souvent trop guindées les rencontres autour de la musique classique. J'imagine que cela 

dissuade beaucoup de gens de venir au concert », explique la comédienne et réalisatrice. 

Le soir où elle nous reçoit chez elle, à deux semaines de la première, elle confie se réjouir que 

« les spectateurs [puissent] boire dans la salle ». Ses amis, chanteurs et musiciens, qui l'ont 

rejointe pour une répétition dans son appartement parisien s'esclaffent. « Nous aussi, on aura le 

droit de lever un verre sur scène ? » interroge le ténor Loik Le Guillou. « On risque d'avoir soif 

si on les voit picoler », surenchérit son compère baryton, Roméo Fidanza ; tandis que l'autre 

ténor, Nicolas Marie, approuve. L'échange résume bien l'état d'esprit de ce groupe d'artistes… 

résolument détendu. Comme ce chat qui prend ses aises au milieu d'eux à chaque séance, sautant 

du piano au canapé, avant de se faufiler entre les verres. 

 

Vocation lyrique 

 

Le chant a toujours occupé une place importante dans la vie d'Agnès Jaoui. Elle dit être née 

dans une famille « mélomane ». Elle s'interrompt et se reprend. « On écoutait chez moi 

beaucoup de musiques différentes. Mais on n'hésitait pas à chanter aussi. Je viens d'une famille 

chantante », reformule-t-elle, évoquant des tablées et des voyages en voiture, où « tout le monde 

fredonnait : du classique, de la pop, de l'opéra et du rock. » La musique et la chanson faisaient 

tout simplement partie du « décor » et « tant pis si ce n'était pas toujours très juste », sourit-elle. 

Son père, consultant, savait visiblement qu'il chantait parfois un peu faux. Cela ne 

l'empêchait pas de pousser la sérénade, alternant reprises de Brassens, de Mouloudji et de Brel, 

mais aussi des classiques du répertoire arabo-andalou qui avaient bercé sa jeunesse dans 

sa Tunisie natale. Son épouse, psy, disait à sa fille qu'elle avait une jolie voix. Il n'en fallait pas 

plus à Agnès Jaoui pour se rêver cantatrice. 

Son bac en poche, elle étudie très sérieusement l'art lyrique au conservatoire du 

7e arrondissement puis à celui d'Enghien. « À 20 ans, ma route a bifurqué quand les hasards de 

la vie m'ont conduite à l'école du théâtre des Amandiers. Je ne me sentais pas, à l'époque, de 

https://www.lepoint.fr/tags/agnes-jaoui
https://www.lepoint.fr/tags/france
https://www.lepoint.fr/tags/nicolas-marie
https://www.lepoint.fr/tags/georges-brassens
https://www.lepoint.fr/tags/tunisie
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dire non à Patrice Chéreau. Et, de fait, je ne regrette pas un instant les années que j'ai passées 

sur les planches puis au cinéma », dit-elle. Le goût de la musique ne la quittera pourtant jamais. 

Il transparaît d'ailleurs dans plusieurs scénarios qu'elle coécrit, avec Jean-Pierre Bacri : à 

commencer par l'inoubliable On connaît la chanson, réalisé par Alain Resnais en 1997. 

 

Passion secrète 

Pour autant, la musique reste longtemps, pour elle, « une affaire privée ». Même si les bandes-

son de ses films trahissent sa passion, Agnès Jaoui a longtemps préféré garder secrète sa 

pratique du chant. Celle-ci a même été d'abord clandestine. À 22 ans, en marge de sa carrière 

d'actrice, elle continue de prendre des cours d'art lyrique avec Bernadette Val mais n'en dit mot 

à personne. « Ce professeur m'aidait à poser ma voix. Elle a marqué ma vie en m'enseignant 

avec exigence une certaine approche de la musique », affirme Agnès Jaoui. 

C'est Bernadette Val qui lui propose un jour de participer à un stage d'été dans les Pyrénées-

Atlantiques, avec quelques-uns de ses élèves du conservatoire du 5e arrondissement de 

Paris. Une fois le stage fini, la comédienne garde le contact avec ses camarades. Elle fondera 

avec eux l'ensemble Canto Allegre en 2002. Certains de ses membres tiennent leur propre rôle 

dans le film Comme une image en 2004. Un long-métrage qui raconte l'éclosion d'une vocation 

de chanteuse chez une jeune fille qui n'ose pas l'assumer ! 

 

Dissimulée derrière un pseudo 

 

De la fin des années 1990 au début des années 2000, Agnès Jaoui se produit sur scène 

anonymement. Sur les programmes, elle apparaît sous le faux nom d'Agnès Segna. « Personne 

ne s'était rendu compte que le patronyme que je m'étais inventé était mon prénom à l'envers. 

Un jour, au sortir d'un concert dans une église, une auditrice est venue me voir en me glissant 

benoîtement, “ça ne va pas vous faire plaisir, mais je trouve que vous ressemblez beaucoup à 

Agnès Jaoui” », rigole-t-elle. 

La comédienne va hésiter longtemps à rendre cette passion publique. « Je chantais dans des 

bars avec mes amis, mais c'était avant tout pour mon plaisir. Je ne me voyais pas sauter le pas 

et en faire quelque chose de professionnel. Jusqu'au jour où le producteur Olivier Gluzman a 

lancé l'idée d'une tournée et d'un disque. » Agnès Jaoui relève alors le défi. Avec la parution de 

son premier album en 2006 (Canta au label Tôt ou tard), l'actrice et metteuse en scène donne 

désormais des concerts sous son vrai nom. « Mais sans tapage », nuance-t-elle. « Tant qu'elle 

n'était pas sûre de ses qualités vocales, Agnès a préféré la jouer modeste », croit savoir un ami. 

Un répertoire éclectique 

La rencontre avec le guitariste et compositeur d'origine argentine Fernando Fiszbein, fondateur 

de l'orchestre Carabanchel, la pousse à explorer le registre sud-américain. Agnès et Fernando 

travaillent d'abord ensemble sur les bandes-son de ses films. Leur premier disque naîtra de leur 

complicité, mêlant sonorités latines, donc, mais aussi chants en hébreu, en espagnol et en arabe. 

Cet album sera pour Agnès Jaoui une révélation. Elle ne cessera plus d'écrire des chansons. 

« Au départ, elle recevait le groupe Canto Allegre un jour et l'ensemble Carabanchel un autre 

jour. Avec les uns, elle chantait du classique, avec les autres plutôt de la bossa-nova, du zamba 

ou dansait le tango. Et puis, un jour, elle s'est emmêlé les pinceaux dans son agenda et on a tous 

https://www.lepoint.fr/cinema/l-acteur-jean-pierre-bacri-est-mort-18-01-2021-2410081_35.php
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débarqué chez elle le même soir. C'est ainsi qu'on s'est mis à jouer ensemble », se souvient 

Nicolas Marie, par ailleurs ténor à l'Opéra de Paris. L'union de ces deux formations explique 

l'éclectisme du programme proposé pour cette tournée. 

 

Les répétitions qui se déroulent dans son salon, en cette mi-septembre, en donnent un aperçu. 

Tout commence par une bouleversante cantate de Bach : l'« Actus tragicus », qui évoque de 

manière lancinante le thème de la mort. « L'Homme doit mourir, au temps choisi par Dieu, et 

s'y préparer en pratiquant l'ordre et la sagesse », chante Agnès Jaoui en allemand. Suit un air 

plus joyeux du Britannique Henry Purcell, où, de manière primesautière, la comédienne invite 

ses amis musiciens à « sonner la trompette ». Fernando Fiszbein pointe que Purcell figure dans 

plusieurs bandes-son de ses longs-métrages. « C'est sur cette musique que les personnages 

du Goût des autres se rencontrent, non ? » émet-il. Agnès Jaoui acquiesce. « Le 

programme peut sembler aller dans beaucoup de directions mais, en réalité, il suit une vraie 

narration », glissera-t-elle plus tard. 

 

 

 

Un programme alternant classique et pop 

Les auditeurs se feront leur propre film en écoutant l'oratorio d'Haendel, où Agnès Jaoui 

endosse le rôle de la reine Esther, puis en l'entendant chanter l'« Agnus Dei » de La Petite 

Messe de Rossini. Épaulée par les mezzo-sopranos Alice Fagard et Julia Selge, la première 

jouant parfois de la flûte, le groupe de chanteurs entonnera aussi « Au bord de l'eau » de Gabriel 

Fauré et terminera par une version totalement revisitée du tube de Claude François : « Viens à 

la maison ». Une chanson qui figure aussi dans la BO de son dernier film (Place publique, 

2018). 

Certains trouveront surprenant que s'intercalent parfois des ballades latino-américaines : la 

lancinante mélodie de « Memoria Colectiva » de Lalo Zanelli, le célébrissime boléro de Carlos 

Eleta Almaran (« Historia de un amor ») et plusieurs compositions de Fernando Fiszbein lui-

même, comme « Open Baires », en forme de poème chanté à mi-chemin entre le rap et le 

slam. Mais pour qui comprend l'espagnol, le choix de ces chansons apparaîtra comme une 

évidence. 

« Le programme compte aussi un mambo très personnel, ainsi qu'une farandole et une ballade 

composée avec Agnès qui porte pour nom “Dans mon pays” », dit le quadragénaire. D'« El 

Diablo Suelto »du Vénézuélien Heraclio Fernandez (1850-1886) au « San Antonio Bebe » du 

Brésilien Hermeto Pascoal, ces mélodies aux rythmes entraînants tracent un chemin. Comme 

le résume pensivement Agnès Jaoui, en train de cuisiner pour ses amis, après la répétition : « On 

commence par parler de mort. Mais on finit avec un peu de joie de vivre. » 
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Spectacle-concert conçu et interprété par Agnès Jaoui accompagnée par 

l’Ensemble Canto Allegre et l’Orchestre Carabanchel.  

Au milieu d'un décor cosy, fauteuils de cuir et de velours, des verres de vin sont posés 

sur un guéridon tandis qu'un lustre diffuse une lumière intime. Hormis les sièges, 

l'espace est occupé par les nombreux instruments. Nombreux aussi sont les micros 

car pour "Dans mon salon", le chant est à l'honneur.  

Agnès Jaoui, la maîtresse des lieux, annonce un programme éclectique. Comme elle 

a l'habitude de le faire chez elle avec des chanteurs et musiciens de tous styles, elle 

reçoit sur scène l'ensemble vocal Canto Allègre et l'Orchestre Carabanchel, pour 

partager un moment aussi musical que convivial.  

La soirée démarre avec une cantate de Bach sur la mort, non sans l'avoir expliqué, 

traduisant l'allemand avec son humour et sa simplicité habituels. Violon, violoncelle et 

clarinette accompagnent les chanteurs.   

Les voix aux différentes tessitures se fondent, se répondent et forment un chœur 

impressionnant de puissance et de précision. Quant à Agnès Jaoui, elle fait entendre 

un timbre de soprano, clair et parfaitement modulé. Et montre une interprétation 

expressive et généreuse à l'image de ce qu'elle dégage à l'écran et au théâtre.  

Puis le groupe sous la houlette de Fernando Fiszbein enchaîne avec du tango-rap. 

L'ambiance lumineuse se fait plus contrastée (superbe travail de  Thierry Capéran) 

sur les phrases saccadées où cordes, piano et bandonéon s'associent.  

Une incursion chez Purcell pour un morceau écrit pour l'anniversaire de la reine Mary, 

intermède exquis pour des voix gaies et espiègles. Suivront un mambo, du Rossini, 

du Gabriel Fauré et même Claude François (pour "Viens à la maison").  Roméo 

Fidanza est un baryton basse souverain pour Carmen de Bizet. Tout est surprenant, 

ludique et dans un partage permanent avec ces artistes aux qualités vocales et 

musicales indiscutables.  

Agnès Jaoui fait la démonstration de tout son talent et sa fantaisie pour cette soirée 

aussi réjouissante que variée où passent des instants de grâce et prime avant tout le 

collectif. On quitte à regret ce cadre intime et festif. Mais avant cela, dans son salon, 

Agnès Jaoui aura livré un moment limpide et majestueux et sera même parvenue à 

faire danser tous ses invités, public compris. 

Du grand art. 

  
 

Nicolas Arnstam 
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CONTACT 

 

www.42-production.com 

 

 

PRODUCTION et DIFFUSION 

42 PRODUCTION  

Agnès Harel 

agnesharel75@gmail.com 

06 61 34 35 25  

 

CO-DIFFUSION 

DdD  

Noëlle Géranton  

noelle@dddames.eu 

06 20 20 35 94 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:agnesharel75@gmail.com
mailto:noelle@dddames.eu

